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Première lecture Lévitique 19,1-2.17-18

Le Seigneur adressa la parole à Moïse: "Parle à toute l'assemblée des
fils d'Israël; tu leur diras: Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu,
je suis saint.
Tu n'auras aucune pensée de haine contre ton frère. Mais tu
n'hésiteras pas à réprimander ton compagnon, et ainsi tu ne
partageras pas son péché. Tu ne te vengeras pas. Tu ne garderas pas
de rancune contre les fils de ton peuple. Tu aimeras ton prochain
comme toi-même. Je suis le Seigneur!"

Deuxième lecture 1 Corinthiens 3,16-23

Frères et sœurs, n'oubliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que
l'Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu'un détruit le temple de Dieu,
Dieu le détruira; car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est
vous. Que personne ne s'y trompe: si quelqu'un parmi vous pense être
un sage à la manière d'ici-bas, qu'il devienne fou pour devenir sage.
Car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu. L'Écriture le dit: C'est
lui qui prend les sages au piège de leur propre habileté. Elle dit encore:
Le Seigneur connaît les raisonnements des sages: ce n'est que du vent!
Ainsi, il ne faut pas mettre son orgueil en des hommes dont on se
réclame. Car tout vous appartient, Paul et Apollos et Pierre, le monde
et la vie et la mort, le présent et l'avenir: tout est à vous, mais vous,
vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu.
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Évangile Matthieu 5,38-48

Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur
disait: "Vous avez appris qu'il a été dit: Œil pour œil, dent pour dent. Eh bien moi, je
vous dis de ne pas riposter au méchant; mais si quelqu'un te gifle sur la joue droite,
tends-lui encore l'autre.
Et si quelqu'un veut te faire un procès et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton
manteau. Et si quelqu'un te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec
lui. Donne à qui te demande; ne te détourne pas de celui qui veut t'emprunter.
Vous avez appris qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Eh
bien moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent,
afin d'être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait lever son
soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et sur les
injustes. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous? Les
publicains eux-mêmes n'en font-ils pas autant? Et si vous ne saluez que vos frères,
que faites-vous d'extraordinaire? Les païens eux-mêmes n'en font-ils pas autant?
Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait."

Réflexion

Encore deux assertions qui expriment l'accomplissement de la Loi réclamé par Jésus, nouveau
Moïse.
Il s'agit tout d'abord de dépasser la loi du talion, commune aux civilisations antiques, et qui, aussi
dure qu'elle nous paraisse, avait représenté en son temps un progrès incontestable, face à
l'escalade anarchique de la vengeance individuelle. À l'époque de Jésus, le talion n'était plus
appliqué dans sa rigueur première, même si le principe en demeurait. Que le châtiment soit
proportionné à la faute, n'est-ce pas le fondement même du droit pénal? Ce droit regardé comme
légitime, Jésus le met pourtant en question au nom d'une justice plus haute. À l'opposé de cette
vengeance réglementée qui risque toujours de déclencher la spirale de la violence, Jésus prêche la
non-résistance qui renonce à répliquer au mal.
Il va même plus loin. L'Ancien Testament recommandait déjà d'aimer le prochain comme un autre
soi-même. Le prochain, c'est-à-dire le compatriote, le Juif; au mieux, l'étranger fixé en Israël, ou
l'immigré adopté et assimilé. Pour Jésus, au contraire, tout homme, fût-il ennemi ou persécuteur,
devient le prochain. À la haine instinctive il oppose l'amour, un amour concret signifié par des
comportements: l'accueil de l'étranger, la prière pour les persécuteurs.
Naïveté, utopie? Il suffit de regarder autour de soi pour vérifier qu'un geste de paix est souvent
bien plus efficace qu'une conférence sur le désarmement, que la justice n'est réelle que par la
charité, que la patience est la force des non-violents. Mais tout cela n'est encore rien au regard du
fait que Jésus lui-même fut le parfait modèle de telles attitudes, qui font l'essence même du
christianisme.


